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neige? C'est sûrement le meilleur mo­
ment de l'année pour l'avoir à rabais... 
Avec l ' inflation et en pleine saison, l'an 
prochain ce sera beaucoup plus cher. 
Finalement c'est mieux de faire l'achat 
maintenant.» 

Pendant tout le temps que nous avons 
parlé, notre enfant nous a probablement 
écouté (sans en avoir l'air, évidemment). 
Des mots nouveaux ont été entendus, 
nous avons touché des thèmes tels l'éco­
nomie, les saisons, nous avons utilisé 
des mots longs, des adverbes tels sûre­
ment, in f la t ion, f inalement.. . Certains 
messages sont passés et enrichissent le 
langage de l'enfant. Cet exemple s'adresse 
peut-être plus aux enfants de 7-8 ans, 
alors que celui qui suit serait plus adapté 
à des 5-6 ans. 

«Je vais préparer mon gâteau de la 
Saint-Valent in. Je vais le faire à la va­
ni l le. . . non au choco la t , les enfants 
aiment mieux ça... Je mettrai de petits 
cœurs en sucre d'orge, ça sera plus jo l i , 
ça fera plus fête...» 

Enrichir le langage des enfants ne 
veut pas dire s'asseoir à une table et 
faire répéter des mots, mais vivre son 
langage dans le quot id ien, en util isant 
les situations de la vie, les objets et les 
idées à notre portée. C'est d'ail leurs ce 
que nous faisions quand les enfants 
étaient petits. Pourquoi arrêter? 

Verbaliser ce que fait 
l'enfant 

Il est aussi possible de travailler à cet 
enrichissement du langage en disant 
tou jours à haute voix, mais à l 'occasion, 
ce que fait l'enfant (cela est plus facile 
auprès des plus jeunes) Prenons l'exemple 
des robots transformables. Les enfants 
se disent entre eux : « Tu fais ça comme 
ça, pis comme ça, pis comme ça, pis ça 
donne ça.» Pourquoi ne pas dire en 
paral lèle: «C'est ça, tu lèves le bras, tu 
penches la tête, tu plies le corps, tu 
étires les jambes...» Ça ne prend pas 
beaucoup de temps mais le modèle est 
passé. 

Et nous 

C'est maintenant acquis, nous sommes 
des modèles verbaux pour nos enfants. 
Plus nous parlons vite, plus leur langage 
risque d'être rapide. Plus longtemps nous 
d i rons : «Papa a dit de..., maman a dit 
de...» moins rapidement ils uti l iseront le 
j e ; plus nous nous interromprons entre 
adultes, moins ils respecteront les règles 
de la communica t ion , si nous parlons 
mal... 

Parler, c'est agréable, c'est nécessaire, 
alors... peut-être pouvons-nous aider nos 
petits, les aider et les encourager... tout 
en nous amusant. 

QSISI IEBIQO 
S C O L A I R E 

Christophe hopper 

Cet article s'adresse à ceux 1 qui , sans 
être versés en micro-informatique, voient 
dans les appl icat ions pédagogiques de 
l 'ordinateur (APO) des outi ls de travail 
pour mieux faire ce qu'ils font déjà bien : 
enseigner le français. Il intéressera, par 
exemple, ceux qui peuvent déjà voir 
dans le traitement de texte, même s'ils le 
connaissent encore peu, un outi l pro­
metteur pour la pédagogie de l'écrit. La 
télématique scolaire offre un potentiel 
pédagogique à peine exploré. Malgré 
certaines expériences pédagogiques va­
lables, elle est encore bien moins connue 
dans nos écoles que le traitement de 
texte. Le but de cet art icle est donc de 
sensibiliser le lecteur aux voies nouvelles 
qu'ouvre la télématique et de l' informer 
de quelques expériences pédagogiques 
et d'autres développements récents en 
ce domaine. 

La t é l é m a t i q u e p r e n d s o n esso r 

La télématique permet aux ordinateurs 
de communiquer entre eux, comme l' in­
dique le préfixe télé, à distance. Cette 
communicat ion peut être instantanée 
ou en différé. Sans entrer dans d'inuti les 
détails techniques, il suffit de noter que 
cette communicat ion nécessite habituel­
lement un modem et des logiciels appro­
priés. Un modem est un petit dispositif 
qui encode, transmet et décode des 
« messages » sous forme de signaux qui 
passent d'un ordinateur à un autre au 
moyen du réseau téléphonique2 . On doit 
donc avoir accès à une prise télépho­
nique pour brancher le modem, ce qui 
peut const i tuer un inconvénient dans 
certains contextes scolaires. 

La télématique a connu un essor re­
marquable ces dernières années, grâce 
notamment à la multiplication du nombre 
de micro-ordinateurs en milieu d'affaires 
et au foyer. Un des avantages du micro­
ordinateur était qu' i l rendait l'usager in­
dividuel indépendant du gros système 
centralisé (« mainframe »). En contrepar­
tie, cependant, l'usager pouvait se t rou­
ver isolé en travail lant seul devant son 
écran sans possibil ité de communiquer 
faci lement avec d'autres. La télématique 
permet à l'usager de rompre cet isole­
ment et de communiquer avec d'autres 
usagers (ou banques d' information) tra­
vaillant sur d'autres ordinateurs, des gros 
et des petits, peu importe qu'i ls soient 
de marques ou de modèles différents. 
Elle permet donc de résoudre en partie 
les problèmes d' incompatibi l i té entre or­
dinateurs qui ennuient sérieusement les 
usagers, notamment ceux du milieu sco­
laire. Elle n'entrave en rien l ' indépen­
dance de l'usager individuel qui peut à 
tout moment se détacher de tout réseau 
de communicat ion pour reprendre un 
fonct ionnement autonome. 

Communiquer pour quoi fa i re? Le 
directeur des ventes pour le Québec 
d'une mult inat ionale, disons «Machin 
International Widget, pourrait par exemple 
envoyer les nouveaux tarifs à tous ses 
distributeurs et représentants au Québec 
d'un seul coup, recevoir leurs rapports 
de ventes hebdomadaires, en faire la 
synthèse et soumettre son rapport au 
v ice-président (market ing) , consulter 
des statistiques comparables de l'année 
précédente, lire le texte d'un contrat 
signé le matin même à Vancouver, con ­
f irmer par un seul message écrit aux 
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et 
pédagogie 
du français 

cinq participants la tenue d'une réunion 
régionale le lendemain à Chicoutimi, 
réserver ses billets d'avion pour Chicago 
et faire parvenir un message confidentiel 
au bureau du président dans la même 
ville, en joignant le contrat de Vancouver 
et un billet-doux intime à sa secrétaire. 
Il pourrait faire de telles opérations à 
son bureau de Montréal ou de Québec, 
lors d'un voyage d'affaires à Cincinatti, 
pendant ses vacances à Porto-Rico ou à 
partir de chez lui à 3: 00 du matin. 

Du bureau à l'école 

Une telle enumeration permet de tirer 
deux conclusions rapides: 
— Le recours à la télématique offre des 

avantages importants dans le monde 
des affaires, qui a été le principal 

moteur de son développement, comme 
dans le cas d'autres logiciels-outils, 
tels que le traitement de texte ou le 
chiffrier électronique, conçus d'abord 
pour le bureau. 

— Les usages pour lesquels on pourrait 
vouloir faire de la télématique en mi­
lieu scolaire ne sont pas les mêmes 
qu'en milieu d'affaires. Il faut par con­
séquent reconceptualiser la notion 
de télématique en ce qui concerne 
ses applications pédagogiques et 
créer des logiciels adaptés aux be­
soins des enseignants et des élèves. 
Ceci est d'autant plus vrai qu'il en 
existe encore relativement peu en 
langue française. 

Le tableau 1 énumère cinq fonctions 
importantes de la télématique. Différents 
logiciels peuvent offrir l'une ou l'autre 
ou un ensemble de ces fonctions. Cha­
cune peut avoir une certaine utilité en 
milieu scolaire et a fait l'objet d'expé­
riences pédagogiques. 

Dialogue en direct 

Le dialogue en direct permet une con­
versation à distance, mais instantanée, 
entre deux usagers. Après avoir établi la 
communication, l'un des usagers tape 
son message. Le message apparaît, à 
mesure qu'il est tapé, à l'écran de chacun 

des participants. Pour céder la parole à 
son interlocuteur, l'usager fait [RETURN] 
pour signaler qu'il a fini son tour. Son 
interlocuteur continue à son tour en 
tapant sa réponse. Tout le dialogue, 
réplique par réplique, paraît à l'écran et 
peut normalement être sorti à l'impri­
mante à mesure. 

On voit rapidement l'intérêt pédago­
gique du dialogue en direct. Il offre un 
aspect immédiat et interactif qui peut 
motiver fortement la communication. 
Tout en ressemblant à la conversation 
orale, il fournit l'occasion de pratiquer 
l'écrit dans une situation signifiante avec 
un interlocuteur et une intention de com­
munication réels. Il peut contribuer à la 
maîtrise de certaines contraintes asso­
ciées à l'apprentissage de la langue 
écrite. D'une part, comme les interlocu­
teurs ne se voient pas et qu'il n'y a pas de 
referents communs, il encourage le re­
cours à un discours plus explicite. D'autre 
part, comme ce type de communication 
se fait normalement avec un interlocu­
teur inconnu et éloigné, les participants 
peuvent sentir une certaine contrainte 
sociale à surveiller d'un peu plus près la 
qualité de la langue écrite. 

D'après les expériences, la réaction 
des élèves face au dialogue en direct 
semble être unanime. Lucie Pepin3 note 
que « l'utilisation du modem les a fasci­
nés» (p. 18). De la même façon, des 
élèves participant au projet de Danielle 
Shaw4 ont été «visiblement captivés» 
par le dialogue en direct avec leurs 
correspondants français. 

Le dialogue en direct partage cepen­
dant avec la transmission et la réception 
de textes certains problèmes pratiques 
qui sont décrits plus loin. 

TABLEAU 1 

Cinq fonctions importantes de la télématique Expériences 
pédagogiques 

1) Dialogue 2) Transmission 3) Courrier 4) Consultation 5) Création 
en direct et réception électronique banque «banque» à 

de « textes » d'information consulter 
« Computer Chronicles Newswire » Margaret Riel 
«Réseau Abénakis» Infopuq Infopuq Danielle Shaw 
essais essais B.A.L. Lucie Pépin 

Infopuq Infopuq Huguette Gauthier 
Christophe Hopper 

«Téléphone» « Bureau « Magazine» Christophe Hopper 
de poste » «Annonces» (design d'un 
local « babillard de classe », 

projet en cours) 
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T r a n s m i s s i o n et r é c e p t i o n 

de « tex tes » 

Il est possible de transmettre et de 
recevoir des textes à distance via le 
modem sans devoir s'abonner à un ser­
vice de courr ier électronique. Le terme 
«textes» n'est pas tout à fait exact ici 
puisqu'on pourrait échanger autre chose, 
par exemple, des procédures en Logo 
qui font des dessins. Ceux qui se sont 
déjà engagés dans des projets de cor­
respondance scolaire apprécieront la 
quasi- instantanéité de la communica­
t ion. Par la poste, on peut parfois comp­
ter une semaine à l'aller et une autre au 
retour. Pendant les périodes d'attente, 
l 'enthousiasme des participants tend à 
baisser, surtout chez les plus jeunes. En 
télématique, on pourrait faire un envoi 
le matin et recevoir une réponse l'après-
midi . La rapidité de l'échange n'est l imi­
tée que par le temps nécessaire à la 
préparat ion de la réponse. La téléma­
t ique vient compléter et stimuler la cor­
respondance postale plutôt que la rem­
placer puisque, normalement, des projets 
de correspondance impl iquent aussi 
l 'échange de photos et de dessins qui 
sont diff ici les (mais pas impossibles 
dans des contextes favorables) à envoyer 
par modem. 

Il est ut i le de s ignaler l ' intérêt du 
« C o m p u t e r Chron ic les N e w s w i r e » 3 , 
même si le texte ne décrit pas clairement 
la nature du « réseau [qui] reliait à l 'ori­
gine cinq écoles, deux rurales et une 
urbaine en Alaska et une rurale et une 
autre de banlieue en Cal i fornie» (p. 63). 
Les textes écrits par les enfants servaient 
un but communicat i f puisqu'i ls produi ­
saient un journal collectif qui serait lu 
par d'autres. La qualité des textes, tant 
pour la forme que pour le fond, ainsi 
que l'écriture qu'on pratiquait en collabo­
ration pour produire le journal se trouvait 
favorisée dans un contexte social qui 
impliquait pour les participants « l'utilisa­
t ion de l 'ordinateur pour créer un lien 
direct avec d'autres enfants et le partage 
de leurs idées et de leurs vies par l ' impri­
mé» (p. 67). 

C'est Danielle Shaw qui a été à l'origine 
du «Réseau Abénakis» 4 , secondée par 
François Picard, qui devait fonder plus 
tard Infopuq. Les expériences de Danielle 
Shaw, qui remonteraient à l'année sco­
laire 1982-1983, feraient d'elle la «p ion­
nière » de la télématique scolaire au Qué­
bec. Le réseau regroupait les sept écoles 
pr imaires de la commiss ion scolaire 
Abénakis dans la Beauce et rendait pos­

sible l 'échange de textes et le dialogue 
en direct entre elles. On assurait une 
liaison télématique avec des correspon­
dants en France et, d'après Huberdeau 
(1985 : 20), « Le fait d'avoir à communi ­
quer avec des écoliers français a poussé 
les enfants à mieux écrire, à rédiger des 
messages clairs, à apprendre de nou­
veaux termes». Le bilan des échanges 
de textes par télématique est tout aussi 
positif dans le cas des expériences de 
Croteau et de Pépin4 . 

Le tableau s'assombrit quelque peu 
cependant quand on considère le plan 
pratique. Ce genre de communicat ion 
exige normalement des démarches parti­
cu l ières pour act iver le modem af in 
d'établir la communicat ion. On peut acti­
ver le modem manuellement par le clavier 
à l'aide de touches de contrôle qui ren­
voient à des mnénomiques de langue 
anglaise et souvent à des notions tech­
niques obscures pour la plupart des 
usagers (ex.: Control-F pour Full du ­
plex). On peut aussi util iser un logiciel 
de communicat ion, qui offre certains 
avantages, mais s'il en existe en français, 
ils sont plutôt rares. En plus d'être en 
anglais, un logiciel comme ASCII EX­
PRESS, qu'on rencontre dans les écoles, 
n'est pas adapté aux besoins d'usagers 
occasionnels ou peu initiés. 

C o u r r i e r é l e c t r o n i q u e 

B.A.L. (Boîte Aux Lettres) est le service 
de courr ier électronique offert par la 
Société G.R.I.C.S. (Gest ion des res­
sources informatiques des commissions 
scolaires). La quasi-totalité des commis­
sions scolaires du Québec y sont abon­
nées. Infopuq offre aussi un service de 
courrier électronique à ses abonnés. 

Voici en gros comment fonct ionne le 
courr ier électronique. L'usager établit la 
communicat ion via modem par le clavier 
ou à l'aide d'un logiciel de communica­
t ion. On lui demande alors de s'identifier 
par son numéro d'abonné et, d'habitude, 
on demande son droit d'accès au service 
(comme il s'agit d'un service payant, 
l'usager ne voudrait pas que d'autres 
s'en servent à sa place et fasse monter 
les frais qui lui seront facturés). Si l'usa­
ger a du courr ier que d'autres abonnés 
lui ont envoyé, il peut aller voir le contenu 
de sa boîte aux lettres. Il peut lire l'un ou 
l'autre de ses messages, en effacer ou, à 
certaines condit ions, en imprimer sur 
papier. Il peut également envoyer des 
messages à d'autres en identif iant le 

sujet quand cela lui sera demandé. Nor­
malement, il peut envoyer le même mes­
sage à plusieurs destinataires d'un seul 
coup sans avoir à retaper tout le texte. 

Le courr ier électronique serait tout 
indiqué pour des projets de correspon­
dance et c'est à cette fin que Danielle 
Shaw s'en sert. Il fourni t un cadre plus 
facile à dompter, pour l'usager, que la 
t r a n s m i s s i o n de tex tes par modem 
puisque, notamment, tout se déroule en 
français et les démarches n'exigent pas 
de not ions techniques de la part de 
l'usager une fois que la communicat ion 
est établie. Le courrier électronique pos­
sède donc tous les avantages pédago­
giques signalés tantôt pour la transmis­
sion de textes, même s'il peut poser des 
p r o b l è m e s p ra t i ques causés par le 
manque de famil iari té de l'usager avec 
les commandes et l 'environnement. 

Un inconvénient majeur pour l'usage 
scolaire du courrier électronique est son 
coût. Les tarifs d ' In fopuq peuvent être 
considérés raisonnables pour ce genre 
de service, mais comme les élèves doivent 
s'en servir le jour, c'est-à-dire en période 
d'achalandage, on doit payer le tarif le 
plus fort, qui était récemment 15$ l'heure 
du temps de branchement. Pour notre 
projet (Gauthier et Hopper), le coût élevé 
nous oblige à limiter le temps d'accès 
à Infopuq. 

Un autre inconvénient important pour 
nous a été l'éditeur d' Infopuq, qui permet 
d'écrire des messages. Comme les élèves 
connaissaient déjà très bien le traitement 
de texte, ils trouvaient le fonctionnement 
de cet éditeur plutôt encombrant et 
primitif. 

C o n s u l t a t i o n d ' u n e b a n q u e 
d ' i n f o r m a t i o n 

Infopuq offre également une banque 
d' informat ion structurée sur des sujets 
variés : actualités, éducat ion, logiciels à 
télécharger, micro- informat ique, santé, 
etc. Certaines des sous-rubriques offrent 
des informations utiles aux programmes 
scolaires et c'est à ce titre que les élèves 
ont apprécié consulter Infopuq sur, par 
exemple, «les ressources du Canada», 
«les animaux du Canada» ou les it iné­
raires tourist iques. De telles consulta­
t ions offrent des pratiques de lecture 
valables en discours informatif. 

L'attrait majeur d'une banque d'infor­
mation est aussi son principal défaut 
pour l'usage scolaire. Infopuq structure 
ies informat ions en les organisant en 
arborescence ou, si on veut, comme des 
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séries de poupées russes qui s'emboîtent 
les unes dans les autres à mesure qu'on 
passe du général au spécif ique. C'est 
une structure logique que l'élève aurait 
tout intérêt à intégrer lui-même, mais 
qui ne lui est pas toujours évidente au 
départ. Quoi faire pour trouver de l'infor­
ma t i on sur l 'hab i ta t du cas to r , par 
exemple ? Les portes d'entrées logiques 
pourraient être, successivement, la ru­
brique «Un pays à découvr ir», ensuite 
«animaux du Canada», «mammifères», 
«castor» et «habitat du castor». L'élève 
pourrait sans doute améliorer ses tech­
niques de recherche et ainsi mieux com­
prendre les fils conducteurs qui donnent 
une structure logique aux informations 
en consultant régulièrement Infopuq ou 
d'autres ouvrages de référence tels les 
encyclopédies. 

La consul tat ion d ' Infopuq est sans 
doute plus dynamique que celle de l'en­
cyclopédie et par conséquent plus inté­
ressante pour l'usager. Elle demeure en­
core cependant plus coûteuse que la 
technologie de l ' imprimé. 

C r é a t i o n d ' u n e « b a n q u e » 

à c o n s u l t e r 

Il serait utile que les élèves puissent 
créer leur propre «banque» d' informa­
t ion à consulter. À un traitement de 
texte en développement6 , nous nous 
proposons d'ajouter un «babil lard de 
classe », dont la concept ion tient compte 
des problèmes rencontrés lors d'expé­
riences antérieures en télématique, no­
tamment notre propre expérience avec 
Infopuq. Le babil lard aurait quatre fonc­
tions de base : Magazine, Annonces, Bu­
reau de poste et Téléphone. Il pourrait 
appartenir à un groupe social donné : 
une classe, une école, un c lub. Les 
membres pourraient y verser des textes 
ou des in fo rmat ions et consu l te r la 
«banque» ainsi consti tuée selon leurs 
intérêts. La banque pourrait également 
être consultée de l'extérieur de l'école 
via modem. Une des premières fonctions 
du babil lard devrait être de fournir le 
lieu de product ion du «magazine» du 
groupe, qui renfermerait différentes ru­
briques correspondant aux «discours» 
du programme de français et encourage­
rait à la product ion d'une variété de 
textes : recettes, sondages, récits, ar­
ticles, etc. 

Il pourrait contenir aussi des «an­
nonces», telles que le calendrier des 
événements sociaux ou des petites an­
nonces décrivant des articles à échanger. 

La fonct ion « bureau de poste » pourrait 
offrir un service local de courrier électro­
nique. La fonct ion «téléphone» permet­
trait de communiquer via modem avec 
d'autres babil lards semblables ou de 
dialoguer en direct avec les membres 
d'autres babil lards. 

T é l é m a t i q u e et t r a i t e m e n t 

de tex te 

Avec le temps et l 'expérience, nous 
percevons de plus en plus clairement 
comment l 'ordinateur pourrait servir la 
cause de l'enseignement et de l 'appren­
tissage du français. Au début, on a cru à 

I N F O P U Q 

Infopuq, comme le rappellent son 
nom et sa publ ic i té, est «la banque 
d'information grand-public des presses 
de l'Université du Québec». Comme 
des services semblables offerts aux 
États-Unis, dont les mieux connus sont 
The Source et CompuServe, Infopuq 
donne à l'usager accès à une banque 
d'information structurée et au courrier 
électronique. L'usager doit payer un 
droit d'entrée pour s'abonner et un 
montant mensuel qui varie selon son 
temps d'uti l isation du service. Fondé 
à l'automne de 1984, Infopuq poursuit 
une croissance lente, mais régulière, 
et atteint maintenant le cap des 1000 
abonnés, ce qui lui assure les moyens 
nécessaires au développement cont i ­
nu des services offerts. On ajoute 
constamment des rubriques nouvelles 
à la banque d' information. Les plus 
récentes sont sport et activité phy­
sique, inventeurs et inventions, loisirs 
scientif iques (astronomie et natura­
listes amateurs) et sexualité. Selon 
François P icard, p r inc ipa l ar t isan 
d ' Infopuq, cette dernière rubrique a 
déjà connu un franc succès! 

Le service de courr ier électronique 
permet de pratiquer la correspon­
dance scolaire et une dizaine d'écoles 
de Montréal, de la Beauce, de France 
et de l'Abitibi s'y adonne régulière­
ment. Des «forums» sur une dizaine 
de sujets encouragent l'échange et la 
discussion entre usagers. Environ 20% 
des commissions scolaires sont abon­
nées ainsi que le sont à titre individuel 
une quarantaine d'écoles primaires 
et secondaires et une trentaine de 
cégeps. Au secondaire, on semble 
privilégier l ' interrogation de la banque 
d' information et, au primaire, les pro­
jets de communicat ion inter-classes. 

Pour obtenir plus d' information sur 
Infopuq, on peut composer sans frais 
d' interurbain le 1-800-463-4799. 

tort qu'il fallait que les enseignants ap­
prennent à programmer pour produire 
leurs propres didacticiels. Aujourd 'hui , 
on reconnaît les avantages du traitement 
de texte comme outi l pour écrire et pour 
apprendre à écrire. Demain, on verra 
peut-être comment la télématique, no­
tamment par la création de babil lards de 
classe, constitue le prolongement naturel 
du trai tement de texte : le traitement de 
texte faci l i te l 'écriture et la télématique 
peut mettre les jeunes scripteurs en 
relat ion avec d'éventuels lecteurs de 
leurs textes. 

En pédagogie du français, l 'ordinateur 
peut être à la fois un outi l d'écriture et 
un moyen de communicat ion. 

Notes et références 

1 Le masculin pluriel est une forme géné­
rique qui englobe, sur le plan grammatical, 
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Denise CROTEAU et Lucie PEPIN (1985), 
avec la collaboration de Paul Roy. L'ordi­
nateur, outil d'apprentissage et de commu­
nication. Commission scolaire Val-Monts, 
Saint-Hyacinthe. 

4 Voir l'article de Madeleine HUBERDEAU 
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6 Toute personne intéressée à participer en 
juin 1986 à la validation du prototype du 
traitement de texte est invitée à faire parve­
nir avant le 15 avril une enveloppe de 
retour pré-adressée et pré-affranchie à 
C. Hopper, Centre de diffusion, P.P.M.F. 
primaire, Université de Montréal, C.P. 6128, 
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